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Abstract: This study examines modalizers, particularly adverbs of 

opinion, in teacher discourse in French as a Foreign Language (FLE) in a 

Tunisian context. Using a corpus of oral transcriptions, pragmatic and 

interactional analysis highlights their crucial role in constructing 

meaning, guiding learning processes, and negotiating knowledge. The 

results show that these linguistic markers are essential for inclusive 

teaching practices, enhancing the cultural and linguistic understanding of 

non-French-speaking learners. This research is primarily intended for 

researchers in applied linguistics, FLE educators, and teacher trainers 

seeking to develop inclusive pedagogical strategies in multicultural 

settings. 

Keywords: modalizers, opinion adverbs, inclusive didactics, pedagogical 
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Résumé : Cette étude examine les modalisateurs, surtout les adverbes 

d'opinion, dans le discours enseignant en Français Langue Étrangère 

(FLE) en milieu tunisien. À partir d'un corpus de transcriptions orales, 

l'analyse pragmatique et interactionnelle met en évidence leur rôle crucial 

dans la construction du sens, l'encadrement des apprentissages et la 

négociation des savoirs. Les résultats montrent que ces marqueurs 

linguistiques sont essentiels pour une didactique inclusive, améliorant la 

compréhension culturelle et linguistique des apprenants non 

francophones. Cette recherche s’adresse principalement aux chercheurs 

en linguistique appliquée, aux enseignants de FLE et aux formateurs 

d’enseignants souhaitant élaborer des stratégies pédagogiques inclusives 

dans des contextes multiculturels. 

Mots-clés : modalisateurs, adverbes d'opinion, didactique inclusive, 

interaction pédagogique, contexte tunisien 
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1. Introduction :  

Dans le cadre des recherches contemporaines en didactique du FLE 

(Français Langue Étrangère), l’étude des modalisateurs, et plus 

spécifiquement des adverbes d’opinion, émerge comme une voie 

d’exploration essentielle pour comprendre les dynamiques interactionnelles 

propres au discours enseignant. Ces marqueurs linguistiques, aux fonctions 

polysémiques et contextuelles, agissent à la croisée de la subjectivité 

épistémologique, de la médiation langagière et des relations sociales dans 

l’espace pédagogique. En milieu tunisien, où les apprenants confrontent des 

systèmes linguistiques et culturels distincts, ces éléments jouent un rôle 

pivot dans la construction d’une communication inclusive et adaptée. 

La présente étude s’inscrit dans une démarche pluridisciplinaire, 

conjuguant analyses pragmatiques et perspectives interactionnelles pour 

examiner comment les modalisateurs façonnent les interactions 

pédagogiques dans une classe de FLE. La problématique centrale réside 

dans la manière dont ces marqueurs peuvent être mobilisés pour promouvoir 

une approche didactique respectant à la fois les exigences cognitives des 

apprenants et les contraintes socioculturelles inhérentes à leur 

environnement linguistique. Comment les enseignants tunisiens 

exploitent-ils les potentialités des adverbes d’opinion pour moduler 

leurs interventions tout en favorisant une compréhension progressive 

des concepts linguistiques ? Quelles stratégies permettent d’intégrer ces 

éléments dans une méthodologie didactique cohérente, susceptible de 

répondre aux attentes multiformes des apprenants non francophones ? 

En s’appuyant sur un corpus empirique collecté auprès d’institutions 

telles que l’Institut Supérieur des Arts et Métiers de Tataouine, cette 

recherche propose une analyse fine des pratiques enseignantes, articulée 

autour de trois axes principaux : exploration fonctionnelle et sémantique des 

modalisateurs, implications interactionnelles de ces derniers dans les 

mécanismes de médiation langagière, et développement d’une méthodologie 

didactique intégrant ces ressources linguistiques. À travers cette 

investigation, nous cherchons à élucider les conditions optimales pour une 

utilisation efficace des modalisateurs, en tenant compte des particularités 

contextuelles et des enjeux interculturels sous-jacents. Cet article s’articule 

autour d’une structure visant à explorer de manière systématique les enjeux 

des modalisateurs dans le discours enseignant en FLE dans un contexte 

tunisien. Après une introduction posant le cadre théorique, contextuel et 

problématique, l’analyse se déploie en trois sections principales, complétées 

par une conclusion et des annexes empiriques : 

1. Analyse pragmatique des modalisateurs: Cette section examine les 

fonctions sémantiques et pragmatiques des modalisateurs, en 

distinguant leurs rôles comme marqueurs de subjectivité, outils 
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d’atténuation et facilitateurs de négociation du sens dans le discours 

enseignant. 

2. Implications interactionnelles : Cette partie explore l’influence des 

modalisateurs sur les dynamiques relationnelles et interculturelles 

dans les interactions pédagogiques, en mettant l’accent sur leur 

contribution à la médiation langagière. 

3. Proposition d’une méthodologie didactique : Cette section propose 

un cadre théorique et pratique pour intégrer les modalisateurs dans 

l’enseignement du FLE, assorti de recommandations pour la formation 

continue des enseignants. 

4. Annexes empiriques : Les annexes regroupent les données clés du 

corpus (exemples d’occurrences, analyses lexicométriques, 

propositions pédagogiques), offrant un soutien méthodologique 

détaillé à l’analyse. 

La conclusion synthétise les principaux apports de l’étude et ouvre des 

perspectives pour des recherches futures. Ce plan vise à articuler de manière 

cohérente les dimensions théoriques, empiriques et appliquées de la 

recherche, tout en mettant en valeur la richesse des données empiriques 

consignées dans les annexes. 

2. L’analyse pragmatique des modalisateurs dans le discours enseignant 

: une exploration fonctionnelle et sémantique : 

2.1 Les modalisateurs comme marqueurs de subjectivité linguistique : 

Les modalisateurs, en tant que composantes essentielles du système 

linguistique, constituent un domaine privilégié pour l’étude de la 

subjectivité langagière : « les adverbes d'opinion relèvent d’une dimension 

subjective qui permet à l’énonciateur de marquer son point de vue sans 

imposer une vérité absolue » (Amossy, 2012, p. 47). Dans le contexte 

spécifique du discours enseignant, ces marqueurs jouent un rôle déterminant 

en offrant une passerelle entre l’objectivité didactique et l’interprétation 

personnelle de l’enseignant. Ainsi, ils participent à construire une relation 

épistémologique où la subjectivité n’est pas perçue comme une faiblesse, 

mais comme une richesse cognitive. 

Dans cette perspective, les exemples tirés du corpus analysé illustrent 

parfaitement cette fonction. Par exemple, l’utilisation fréquente de « je 

pense » ou « selon moi » met en évidence une volonté de partage d’opinions 

tout en maintenant une distance critique vis-à-vis de l’énoncé (Exemple [1]). 

Cette pratique, conforme aux théories développées par Blum-Kulka et al. 

(1989, p. 56), invite l’apprenant à considérer non seulement la validité du 

contenu, mais également les nuances sous-jacentes liées au contexte 

interactionnel. En effet, « la subjectivité ne se limite pas à exprimer une 

opinion individuelle ; elle structure également les relations sociales et 

hiérarchiques dans un cadre pédagogique », comme le rappelle Fairclough 

(2013, p. 83). 

L’analyse des données recueillies révèle également une tendance 

notable chez les enseignants tunisiens à utiliser des modalisateurs tels que « 
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probablement » ou « peut-être » lorsqu’il s’agit d’introduire des hypothèses 

grammaticales ou lexicales. Ces choix linguistiques témoignent d’un souci 

constant de modération et de respect pour la position cognitive de 

l’apprenant. À cet égard, Grice (1975, p. 45) évoque la notion de 

coopération implicite, selon laquelle « l'énonciateur ajuste son discours en 

fonction des attentes et des capacités réceptives de son interlocuteur ». Cette 

dynamique est particulièrement pertinente dans le cadre du FLE, où les 

apprenants sont souvent confrontés à des structures complexes nécessitant 

une médiation progressive. 

2.2 La polyfonctionnalité des modalisateurs dans les interactions 

pédagogiques : 

Au-delà de leur rôle de marqueurs de subjectivité, les modalisateurs 

revêtent une polyvalence fonctionnelle remarquable dans les interactions 

pédagogiques. Ils agissent simultanément comme des outils de clarification, 

d’atténuation et de négociation du sens, contribuant ainsi à structurer les 

échanges dans une classe multilingue. Selon Martínez Flor et al. (2003, p. 

152), « les modalisateurs servent de médiations linguistiques qui facilitent la 

compréhension mutuelle tout en préservant l’autonomie des participants ». 

Cette observation trouve un écho direct dans les interactions observées dans 

notre corpus, notamment lorsque l’enseignant utilise des expressions telles 

que « pourrait être mieux formulée » ou « serait peut-être préférable » 

(Exemple [2]). 

La fonction d’atténuation des modalisateurs mérite ici une attention 

particulière. En effet, ces éléments permettent de tempérer les injonctions 

didactiques, transformant ainsi les directives explicites en suggestions plus 

souples. Cette approche est cohérente avec les travaux de Léglise (2018, p. 

145), qui insiste sur l’importance de « maintenir un équilibre subtil entre 

autorité pédagogique et respect de l’initiative apprenante ». Par exemple, 

lorsqu’un enseignant propose une reformulation d’une phrase en utilisant « 

pourrait », il encourage implicitement l’apprenant à expérimenter différentes 

options sans ressentir la pression d’une correction stricte. 

Par ailleurs, les modalisateurs participent activement à la négociation 

du sens, un processus crucial dans l’apprentissage des langues. Searle (1969, 

p. 42) définit ce phénomène comme « une série d’ajustements réciproques 

entre locuteurs pour aboutir à une compréhension partagée ». Dans le 

contexte tunisien, cette négociation prend souvent la forme de dialogues où 

les modalisateurs servent de points d’appui pour guider les apprenants vers 

une meilleure maîtrise des concepts linguistiques. Cet aspect est illustré 

dans l’interaction [Interaction 1], où l’apprenant répond positivement à une 

suggestion atténuée par « pourriez ». 

 

 

2.3 Vers une typologie des modalisateurs pertinente pour la didactique 

inclusive : 
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La diversité fonctionnelle des modalisateurs exige une classification 

fine afin de mieux comprendre leurs implications didactiques. Une telle 

typologie doit tenir compte à la fois des dimensions pragmatiques et 

interactionnelles identifiées précédemment. À cet égard, Shappeck (2004, p. 

183) propose une distinction entre modalisateurs d’incertitude, de 

probabilité et de subjectivité, qui s’avère particulièrement utile pour 

analyser les pratiques enseignantes. Dans notre étude, nous distinguons trois 

grandes catégories de modalisateurs pertinentes pour une didactique 

inclusive : 
a) Les modalisateurs d’hypothèse : Ces éléments, tels que « probablement » 

ou « pourrait », favorisent l’exploration linguistique et encouragent les 

apprenants à formuler des suppositions raisonnables. Leur usage 

systématique permet de créer un environnement propice à 

l’expérimentation sans crainte d’erreurs ; 

b) Les modalisateurs de généralité : Expressions comme « généralement » 

ou « normalement » permettent d’introduire des règles linguistiques tout en 

signalant leur caractère potentiellement flexible. Cette approche 

correspond aux recommandations de Van Ek (1975, p. 34), qui soulignent 

l’importance de « contextualiser les savoirs linguistiques pour éviter toute 

rigidité dogmatique » ; 

c) Les modalisateurs subjectifs : Enfin, des termes tels que « selon moi » ou 

« personnellement » renforcent la dimension humaine du discours 

enseignant, promouvant ainsi une relation de confiance et de respect 

mutuel. 

Cette typologie, bien qu’incomplète, offre un cadre conceptuel solide 

pour concevoir des séquences pédagogiques intégrant explicitement les 

modalisateurs. Elle invite également à réfléchir aux moyens de former les 

enseignants à reconnaître et exploiter pleinement ces ressources 

linguistiques dans leur pratique quotidienne.  

 

Figure1. Répartition des modalisateurs dans le discours enseignant : une 

analyse quantitative des fréquences d'utilisation 
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Source : Corpus empirique analysé dans le cadre de cette recherche (voir 

Annexes). 
Légende : ce diagramme circulaire représente la distribution quantitative des modalisateurs 

les plus fréquemment utilisés dans le discours enseignant, basée sur un corpus collecté 

auprès d'étudiants en FLE à l'Institut Supérieur des Arts et Métiers de Tataouine (Université 

de Gabès, année académique 2023-2024). Les données sont issues du tableau récapitulatif 

présenté en Annexe B. 

− Couleurs principales (cercle extérieur) : 

• Rouge pâle : « Peut-être » (36.0% des occurrences). 

• Bleu ciel : « Probablement » (24.0% des occurrences). 

• Vert clair : « Selon moi » (18.0% des occurrences). 

− Couleurs secondaires (cercle intérieur) : 

• Violet pâle : « Généralement » (14.0% des occurrences). 

• Rose pâle : « Souvent » (12.0% des occurrences). 

 

Commentaire : le schéma met en exergue une hiérarchie nette des modalisateurs selon leur 

fréquence d'utilisation dans le contexte pédagogique tunisien. Ainsi, « peut-être » domine 

avec 36.0% des occurrences, suivi de « probablement » (24.0%) et « selon moi » (18.0%). 

Cette prédominance révèle une tendance marquée vers des énoncés hypothétiques et 

atténués, cohérente avec une approche inclusive visant à favoriser la négociation du sens.  

Les modalisateurs généralisateurs tels que « généralement » (14.0%) et « souvent » 

(12.0%), bien que moins fréquents, jouent un rôle crucial dans la contextualisation des 

règles linguistiques, signalant leur caractère flexible et adaptable aux variations culturelles 

et individuelles. Cette stratégie pragmatique répond aux exigences didactiques propres à 

l'enseignement du FLE, où la médiation langagière doit être à la fois précise et sensible aux 

nuances socioculturelles. 

Enfin, la segmentation en deux cercles concentriques permet de distinguer 

clairement les modalisateurs dominants des formes moins fréquentes, offrant ainsi une 

lecture stratifiée des pratiques langagières observées. Cette disposition visuelle facilite la 

compréhension des dynamiques interactionnelles sous-jacentes, tout en soulignant 

l'importance des marqueurs linguistiques dans la construction des relations sociales et 

cognitives entre enseignants et apprenants. 

En conclusion, les modalisateurs, loin d’être de simples ornements 

stylistiques, constituent des leviers puissants pour une didactique inclusive 

qui valorise à la fois la précision linguistique et la sensibilité culturelle. 
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3. Les implications interactionnelles des modalisateurs : vers une 

meilleure compréhension des mécanismes de médiation langagière : 

3.1 Les modalisateurs comme facilitateurs de la communication 

interculturelle : 

Les modalisateurs, en tant qu'éléments linguistiques porteurs de sens 

implicite et de nuances relationnelles, jouent un rôle crucial dans la 

médiation des interactions interculturelles, notamment dans le cadre du 

FLE. Comme l'affirme Blanchet (2012, p. 115), « les marqueurs modaux 

servent de ponts culturels qui permettent aux locuteurs non natifs de 

naviguer dans des systèmes linguistiques complexes tout en respectant les 

codes socioculturels ». Cette fonction est particulièrement évidente dans le 

contexte tunisien, où les apprenants sont souvent confrontés à des 

différences significatives entre leur langue maternelle et le français. 

Dans notre corpus, les enseignants utilisent fréquemment des 

expressions telles que « habituellement » ou « selon moi » pour introduire 

des règles grammaticales ou lexicales tout en soulignant leur caractère 

relatif (Exemple [3]). Cette pratique permet d’éviter toute forme de 

normativité excessive, favorisant ainsi une approche plus inclusive de 

l’enseignement. En effet, « les modalisateurs permettent de contextualiser 

les savoirs linguistiques de manière dynamique, adaptée aux besoins 

spécifiques des apprenants », comme le rappelle Reaves (2023, p. 57). Par 

exemple, lorsqu’un enseignant mentionne « généralement, nous utilisons 

cette structure », il invite implicitement l’apprenant à considérer les 

exceptions potentielles, renforçant ainsi sa capacité à penser de manière 

critique. 

Cet aspect est également étayé par les travaux de Kecskés (2018, p. 

112), qui insistent sur l’importance de « développer une compétence 

pragmatique interculturelle qui dépasse les simples transferts linguistiques 

». Les modalisateurs agissent ici comme des outils de médiation qui aident 

les apprenants à dépasser les barrières culturelles inhérentes à 

l’apprentissage d’une langue étrangère. 

3.2 L’impact des modalisateurs sur la négociation des savoirs : 

La négociation des savoirs constitue un processus central dans 

l’apprentissage des langues, où les modalisateurs jouent un rôle déterminant. 

Selon Searle (1969, p. 48), « la négociation implique une série d’échanges 

réciproques où chaque participant ajuste son discours pour atteindre une 

compréhension partagée ». Dans ce cadre, les modalisateurs servent de 

leviers linguistiques qui facilitent ces ajustements sans imposer de solutions 

rigides. 

L’analyse des données recueillies met en évidence plusieurs stratégies 

employées par les enseignants pour négocier efficacement les connaissances 

avec leurs apprenants. Par exemple, l’utilisation de « pourrait être mieux 

formulée » ou « serait peut-être préférable » (Exemple [2]) illustre comment 

les modalisateurs peuvent transformer une correction explicite en une 

suggestion indirecte. Cette approche correspond aux recommandations de 
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Martínez Flor et al. (2003, p. 154), qui défend l’idée que « les corrections 

doivent être formulées de manière à encourager l’autonomie apprenante tout 

en maintenant un niveau d’exigence pédagogique ». 

De plus, les modalisateurs participent activement à la co-construction 

des savoirs en invitant les apprenants à exprimer leurs propres hypothèses. 

Dans l’interaction [Interaction 1], l’enseignant utilise « pourriez » pour 

proposer une reformulation, ce qui incite immédiatement l’apprenant à 

expérimenter différentes options. Cette dynamique réflexive est conforme 

aux principes développés par Léglise (2018, p. 155), qui met en avant « 

l’importance de concevoir l’apprentissage comme un processus collaboratif 

où chacun contribue à l’enrichissement commun ». 

3.3 Une analyse des asymétries interactionnelles induites par les 

modalisateurs : 

Enfin, il convient d’examiner les effets potentiels des modalisateurs 

sur les relations de pouvoir inhérentes aux interactions pédagogiques. Bien 

que ces éléments soient souvent perçus comme des outils d’atténuation, ils 

peuvent également renforcer ou atténuer les asymétries existantes entre 

enseignants et apprenants. Fairclough (2013, p. 92) voit que « les 

modalisateurs ne sont pas neutres ; ils participent à la construction des 

rapports sociaux dans les interactions verbales ». 

Dans certaines situations observées dans notre corpus, l’usage excessif 

de modalisateurs tels que « probablement » ou « peut-être » peut donner 

l’impression d’une hésitation excessive de la part de l’enseignant, remettant 

ainsi en question son autorité didactique. Par exemple, lorsque l’enseignant 

déclare « cela pourrait être correct, mais il serait peut-être préférable… » 

(Exemple [2]), il risque de créer une ambiguïté qui pourrait désorienter 

certains apprenants. Cependant, cette apparente faiblesse peut aussi être vue 

comme une stratégie intentionnelle visant à promouvoir une approche plus 

collaborative. 

D’un autre côté, l’absence de modalisateurs dans les directives 

enseignantes peut avoir l’effet inverse, amplifiant les asymétries 

relationnelles. Selon Van Ek (1975, p. 38), « une communication trop 

directive risque de marginaliser les contributions des apprenants, limitant 

ainsi leur développement cognitif et social ». Ainsi, l’équilibre subtil entre 

autorité et souplesse doit être soigneusement négocié à travers une 

utilisation judicieuse des modalisateurs. 

En conclusion, les modalisateurs constituent des outils précieux pour 

analyser et comprendre les mécanismes de médiation langagière dans un 

contexte interculturel. Ils influencent à la fois la qualité des interactions 

pédagogiques et les dynamiques relationnelles sous-jacentes, offrant ainsi 

des perspectives riches pour une didactique inclusive qui valorise à la fois la 

précision linguistique et la sensibilité culturelle. 

 

Tableau1. Matrice interactionnelle des modalisateurs : analyse des 

dynamiques relationnelles dans le discours enseignant 
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Type de 

modalisateur 

Effet sur la relation 

enseignant-apprenant  

Exemples concrets tirés 

du corpus 

Atténuateur Promotion de l'autonomie 

cognitive et réduction de 

l'autoritarisme 

« Cela pourrait être 

correct, mais il serait peut-

être préférable… » 

Généralisateur Contextualisation des règles 

linguistiques tout en signalant 

leur caractère flexible 

« Normalement, nous 

utilisons cette structure 

dans ce type de contexte ». 

Subjectif Intégration de la subjectivité 

enseignante pour favoriser 

une relation épistémologique 

« Je pense que cette phrase 

pourrait être mieux 

formulée… » 

 

Source : Corpus empirique analysé dans le cadre de cette recherche (voir 

Annexes). 
 

Légende : ce tableau matriciel présente une analyse structurée des modalisateurs selon trois 

dimensions clés :  

❖ leur classification fonctionnelle (atténuateurs, généralisateurs, subjectifs),  

❖ leurs effets potentiels sur les dynamiques relationnelles entre enseignants et 

apprenants,  

❖ (et) des exemples concrets extraits du corpus.  

Les données proviennent des analyses qualitatives menées sur un corpus collecté auprès 

d'étudiants en FLE à l'Institut Supérieur des Arts et Métiers de Tataouine (Université de 

Gabès, année académique 2023-2024). 

 

Commentaire : le présent tableau offre une cartographie détaillée des interactions 

langagières induites par l’usage différencié des modalisateurs dans le discours enseignant. 

La distinction entre atténuateurs, généralisateurs et subjectifs permet de saisir les nuances 

pragmatiques sous-jacentes aux pratiques pédagogiques observées. Ainsi, les atténuateurs 

tels que « pourrait » ou « serait peut-être » jouent un rôle crucial dans la promotion de 

l’autonomie cognitive des apprenants, minimisant ainsi les risques d’une imposition 

didactique excessive. 

Les généralisateurs, représentés ici par des expressions comme « normalement », 

participent activement à la contextualisation des savoirs linguistiques tout en soulignant 

leur caractère potentiellement adaptable aux variations contextuelles. Cette approche 

répond aux exigences d’une médiation langagière souple et inclusive, conforme aux 

principes développés par Fairclough (2013) qui mettent en avant l’importance des 

marqueurs linguistiques dans la construction des relations sociales et hiérarchiques. 

Enfin, les modalisateurs subjectifs, emblématiques de phrases telles que « je pense 

», témoignent d’une volonté manifeste d’intégrer la dimension personnelle dans les 

échanges pédagogiques. Cette stratégie favorise une relation épistémologique basée sur le 

partage respectueux des opinions, renforçant ainsi la confiance mutuelle entre enseignants 

et apprenants. L’utilisation judicieuse de ces éléments linguistiques s’avère donc essentielle 

pour concevoir une didactique véritablement inclusive, où chaque participant est invité à 

contribuer pleinement au processus d’apprentissage. 

Cette matrice interactionnelle constitue ainsi un outil précieux pour comprendre et 

optimiser les mécanismes de communication dans un cadre interculturel complexe tel que 

celui du FLE tunisien. 

4. Vers une méthodologie didactique intégrant les modalisateurs : 

propositions pour une didactique inclusive : 
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4.1 Intégration des modalisateurs dans les pratiques enseignantes : 

enjeux et défis : 

L'intégration systématique des modalisateurs dans les pratiques 

pédagogiques constitue un défi majeur pour les enseignants de FLE, 

particulièrement dans des contextes multiculturels tels que celui tunisien. À 

en croire Amossy (2012, p. 67), « l’enseignement des marqueurs 

linguistiques ne peut se limiter à une simple présentation formelle ; il doit 

s’inscrire dans une démarche holistique qui prend en compte les dimensions 

pragmatiques et interactionnelles ». Cette approche exige donc une réflexion 

approfondie sur les moyens d’introduire ces éléments sans surcharger les 

apprenants ni compromettre la fluidité des interactions. 

Un premier enjeu réside dans la nécessité de rendre explicite l’utilité 

fonctionnelle des modalisateurs. En effet, comme le montrent les données 

du corpus, les apprenants peuvent percevoir certains adverbes d’opinion 

comme des éléments secondaires ou facultatifs, alors qu’ils jouent un rôle 

fondamental dans la construction du sens. Par exemple, l’utilisation de « 

probablement » ou « pourrait » (Exemple [2]) permet non seulement 

d’atténuer une affirmation, mais aussi de signaler des hypothèses 

potentielles. Selon Martínez Flor et al. (2003, p. 156), « la transparence 

didactique est essentielle pour aider les apprenants à comprendre comment 

ces marqueurs influencent la perception du discours ». 

Cependant, cette explicitation doit être accompagnée d’une gestion 

fine des attentes langagières des apprenants. Les différences culturelles et 

linguistiques peuvent entraîner des malentendus si les modalisateurs sont 

introduits de manière trop abrupte ou décontextualisée. Ainsi, « l’enseignant 

doit agir comme un médiateur attentif, ajustant son discours en fonction des 

besoins spécifiques de chaque groupe » (Léglise, 2018, p. 168). Cette 

flexibilité didactique est particulièrement cruciale dans un cadre 

interculturel où les variations stylistiques peuvent prêter à confusion. 

4.2 Développement d’un cadre théorique pour l’enseignement des 

modalisateurs : 

Pour répondre aux défis identifiés précédemment, il est nécessaire de 

concevoir un cadre théorique robuste qui guide l’intégration des 

modalisateurs dans les pratiques enseignantes. Ce cadre doit reposer sur 

trois principes fondamentaux : progression pédagogique, contextualisation 

socioculturelle et développement de la compétence pragmatique. 
a) La progression pédagogique implique d’introduire les modalisateurs de 

manière graduelle, en partant des formes les plus fréquentes et intuitives 

avant d’aborder celles plus complexes. Par exemple, les expressions telles 

que « je pense » ou « selon moi » peuvent être abordées dès les premiers 

niveaux, tandis que des constructions plus subtiles comme « il serait 

préférable » ou « habituellement » seront traitées à des stades ultérieurs (cf. 

Tableau récapitulatif des fréquences d’utilisation, Annexe B). Cette 

approche correspond aux recommandations de Van Ek (1975, p. 42), qui 

insistent sur « l’importance de structurer les apprentissages en tenant 

compte des étapes cognitives naturelles des apprenants ». 
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b) La contextualisation socioculturelle, quant à elle, vise à connecter 

l’apprentissage des modalisateurs avec les réalités culturelles des 

apprenants : « les marqueurs modaux ne sont pas universels ; ils reflètent 

des valeurs et des normes propres à chaque communauté linguistique » 

(Kecskés, 2018, p. 115). Dans ce cadre, il est crucial de fournir des 

exemples concrets tirés du quotidien des apprenants pour faciliter leur 

appropriation. Par exemple, lorsqu’un enseignant explique l’usage de « 

généralement » dans une phrase grammaticale, il peut également évoquer 

des situations familières où cet adverbe pourrait être utilisé dans leur 

propre contexte sociolinguistique. 

c) Enfin, le développement de la compétence pragmatique repose sur une 

combinaison d’exercices contrôlés et d’activités interactives. Shappeck 

(2004, p. 184) met en avant l’importance de « former les apprenants à 

utiliser les modalisateurs non seulement de manière correcte, mais aussi 

appropriée aux circonstances ». Cela peut se traduire par des exercices de 

reformulation, des dialogues simulés ou encore des analyses critiques de 

textes authentiques, tous conçus pour renforcer la sensibilité pragmatique 

des apprenants. 
 

Figure 2. Progression didactique des modalisateurs : évolution structurée 

dans l'apprentissage du FLE 
 

 
 
Source : Corpus empirique analysé dans le cadre de cette recherche (voir Annexes) 

et extrapolations méthodologiques basées sur les pratiques enseignantes observées. 

 
Légende : ce graphique linéaire représente la progression structurée de l’introduction des 

modalisateurs dans une approche didactique adaptée aux différents niveaux d’apprentissage 

du FLE. Les pourcentages indiqués reflètent leur utilisation relative à chaque stade, basée 

sur une estimation issue du corpus analysé en Annexe B ainsi que sur des hypothèses 

pédagogiques. 
• Couleur bleue: Niveau débutant (40% des occurrences). 

• Couleur verte: Niveau intermédiaire (35% des occurrences). 

• Couleur rouge: Niveau avancé (25% des occurrences). 

 
Commentaire : le présent graphique offre une vision stratifiée de la progression didactique 

des modalisateurs dans le cadre de l’enseignement du FLE, mettant en avant leur 
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introduction progressive en fonction des niveaux d’apprentissage. Ainsi, les modalisateurs 

tels que « peut-être » et « je pense », dominants au niveau débutant (représentant environ 

40% des occurrences), jouent un rôle clé dans la familiarisation des apprenants avec les 

nuances pragmatiques de la langue française. Ces formes simples permettent d’établir une 

base solide tout en encourageant une interaction fluide et non directive. 

À mesure que les apprenants évoluent vers le niveau intermédiaire, représentant 

35% des occurrences, des modalisateurs plus complexes comme « probablement » ou « 

selon moi » sont introduits. Cette phase marque une transition vers une compréhension plus 

fine des subtilités langagières, où les apprenants sont invités à exprimer leurs propres 

opinions tout en respectant les codes socioculturels propres au contexte tunisien. 

Enfin, au niveau avancé (25% des occurrences), des expressions telles que « serait 

préférable » ou « il semble » sont intégrées, permettant aux apprenants de maîtriser des 

constructions linguistiques subtiles nécessaires à des interactions interculturelles efficaces. 

Cette évolution graduelle répond aux principes de progression cognitive décrits par Van Ek 

(1975), qui insistent sur l’importance de structurer les apprentissages en tenant compte des 

étapes naturelles de développement linguistique. 

En somme, ce schéma didactique révèle comment les modalisateurs peuvent être 

exploités comme des outils précieux pour promouvoir une approche inclusive et 

différenciée de l’enseignement du FLE, favorisant ainsi une acquisition langagière 

équilibrée et contextualisée. 

4.3 Perspectives pour une formation continue des enseignants en FLE : 

La mise en œuvre d’une méthodologie didactique intégrant les 

modalisateurs nécessite également une attention particulière à la formation 

continue des enseignants. D’après Fairclough (2013, p. 98), « les 

enseignants doivent être outillés pour reconnaître et exploiter pleinement les 

potentialités pédagogiques des ressources linguistiques disponibles ». Cette 

formation doit s’articuler autour de plusieurs axes stratégiques. 
a) Premièrement, il est essentiel de sensibiliser les enseignants à la fonction 

multi-facette des modalisateurs. Beaucoup d’entre eux perçoivent ces 

éléments comme des ornements stylistiques secondaires, ignorant ainsi leur 

importance dans la construction du sens et la négociation des savoirs. À cet 

égard, des ateliers pratiques basés sur des analyses de corpus, tels que ceux 

décrits dans les annexes A et B, peuvent être particulièrement bénéfiques. 

Par exemple, l’étude collaborative d’un extrait comme celui de 

l’interaction [Interaction 1] permettrait aux enseignants de mieux 

comprendre comment les modalisateurs facilitent les échanges 

pédagogiques. 

b) Deuxièmement, il convient de développer des outils pédagogiques adaptés 

pour accompagner les enseignants dans leur pratique quotidienne. Ces 

outils pourraient inclure des guides méthodologiques, des séquences 

pédagogiques modèles ou encore des plateformes numériques offrant des 

ressources interactives. Selon Grice (1975, p. 49), « la coopération 

implicite entre enseignants et apprenants passe par une bonne maîtrise des 

outils didactiques disponibles ». Une telle initiative contribuerait à 

renforcer la cohérence et l’efficacité des pratiques enseignantes. 

c) Enfin, il est crucial de promouvoir une culture de la réflexivité 

professionnelle chez les enseignants. Cette démarche encourage les 

praticiens à analyser régulièrement leurs propres usages des modalisateurs 

et à ajuster leur discours en fonction des retours des apprenants. Ainsi, « la 

réflexivité est une composante essentielle de toute approche didactique 
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réussie » (Blum-Kulka et al. (1989, p. 62). En instaurant des cycles de 

formation continue basés sur l’évaluation et l’amélioration continue, il sera 

possible de créer un environnement propice au développement 

professionnel durable. 

En conclusion, l’intégration des modalisateurs dans une méthodologie 

didactique inclusive représente une opportunité unique pour enrichir les 

pratiques pédagogiques en FLE. En combinant une approche théorique 

rigoureuse avec des applications concrètes, il est possible de promouvoir 

une compréhension profonde et nuancée des mécanismes langagiers, tout en 

respectant les spécificités culturelles et linguistiques des apprenants. 

5. Conclusion : 

L’examen minutieux des modalisateurs dans le discours enseignant, 

conduit selon une approche pragmatique et interactionnelle, a permis de 

dégager plusieurs enseignements majeurs susceptibles de nourrir les 

réflexions didactiques en FLE. Les adverbes d’opinion, loin d’être de 

simples indicateurs de subjectivité ou d’hypothèse, se révèlent être des 

leviers puissants pour structurer les interactions pédagogiques et enrichir les 

apprentissages linguistiques. Leur capacité à moduler les énoncés, à 

négocier les savoirs et à faciliter la communication interculturelle souligne 

leur pertinence dans un cadre inclusif visant à valoriser les contributions de 

chaque apprenant. 

Les résultats obtenus mettent également en exergue l’importance de 

développer une typologie fonctionnelle des modalisateurs, capable de guider 

les enseignants dans leur pratique quotidienne. Cette classification, basée 

sur des critères tels que l’incertitude, la probabilité et la subjectivité, offre 

un cadre conceptuel solide pour concevoir des séquences pédagogiques 

adaptées aux besoins spécifiques des apprenants tunisiens. Parallèlement, la 

nécessité d’une formation continue des enseignants émerge comme un 

impératif pour garantir une exploitation pleinement consciente et maîtrisée 

des ressources linguistiques disponibles. 

Enfin, cette étude invite à envisager des perspectives de recherche 

supplémentaires, notamment en explorant les variations d’usage des 

modalisateurs dans d’autres contextes géographiques ou sociolinguistiques. 

L’extension de ces investigations pourrait contribuer à affiner notre 

compréhension des mécanismes sous-tendant les pratiques enseignantes et à 

renforcer les fondements théoriques de la didactique inclusive. Ainsi, en 

associant rigueur analytique et sensibilité pratique, cette recherche vise à 

enrichir le champ des sciences du langage tout en offrant des pistes 

concrètes pour améliorer l’enseignement du FLE dans des environnements 

multiculturels. 
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8. Annexes : Occurrences et données pertinentes pour l'analyse des modalisateurs 

dans le discours enseignant 

Le présent corpus constitue une base de données langagières soigneusement 

constituée à partir de séances d'enseignement de FLE dispensées dans le cadre des cursus 

de la 1re année Éducation et Enseignement à l’Institut Supérieur des Arts et Métiers de 

Tataouine, relevant de l’Université de Gabès, durant l'année académique 2023-2024. Ce 

corpus regroupe 50 discours distincts, correspondant à des interactions pédagogiques 

enregistrées auprès de plusieurs enseignants. 

Ce corpus, empreint d’une rigueur méthodologique incontournable pour les analyses 

linguistiques avancées, s’inscrit dans une perspective didactique et pragmatique visant à 

explorer les modalités d’utilisation des adverbes d’opinion par les enseignants en contexte 

pédagogique. 

Les données ont été collectées au moyen d’enregistrements audio et vidéo 

synchronisés, capturant avec précision les interactions verbales entre enseignants et 

apprenants au sein de ce microcosme éducatif spécifique. Cette approche multimodale 

garantit une restitution fidèle des phénomènes langagiers observés, notamment l’usage des 

modalisateurs dans leur dimension interactionnelle et communicative. Les séances retenues 

pour cette étude couvrent un panel varié de situations pédagogiques typiques, incluant des 

activités de grammaire explicite, des exercices de production orale et écrite, ainsi que des 

moments de correction collective. 

La sélection des données a fait l’objet d’un tri rigoureux afin de garantir leur 

pertinence analytique. Ainsi, seuls les extraits où les modalisateurs jouent un rôle clé dans 
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la médiation langagière et cognitive ont été conservés. Cette méthodologie de collecte, 

articulée autour d’un cadre institutionnel bien défini, permet d’appréhender les spécificités 

contextuelles propres à l’enseignement du FLE en milieu tunisien tout en offrant une base 

solide pour des investigations plus larges sur les implications didactiques des marqueurs 

modaux. 

En somme, ce corpus, tant par sa richesse qualitative que par sa contextualisation 

fine, s’avère être un outil indispensable pour explorer les enjeux d’une didactique inclusive 

des adverbes d’opinion en FLE, révélant les subtilités pragmatiques inhérentes aux 

pratiques enseignantes contemporaines. 

Dans le cadre de cette collecte de données, l'identité des enseignants et des étudiants 

a été strictement anonymisée afin de préserver leur confidentialité et d'assurer un traitement 

éthique des informations recueillies. Cette mesure permet d’analyser les interactions 

langagières avec impartialité, tout en respectant les normes déontologiques en vigueur dans 

les recherches impliquant des participants humains. 

 

Annexe A : Exemples d’occurrences de modalisateurs dans un corpus tunisien (FLE) 

 

1. Échantillons de discours enseignant : cet échantillon provient d’un corpus recueilli 

dans une classe de FLE en milieu tunisien, où les modalisateurs sont employés par 

l’enseignant pour guider les apprenants dans leurs apprentissages. 

• Exemple 1 : « Je pense que cette phrase pourrait être mieux formulée si vous 

ajoutiez un adjectif  ici ». 

Analyse : L’emploi de « je pense » et « pourrait » illustre comment 

l’enseignant utilise des modalisateurs pour atténuer ses suggestions tout 

en encourageant une réflexion active de la part des apprenants. 

• Exemple 2 : « Cela semble correct, mais il serait peut-être préférable de 

reformuler cette partie ». 

Analyse : Les modalisateurs « semble » et « serait peut-être » permettent 

à l’enseignant de négocier subtilement les corrections sans imposer 

directement une solution.  

• Exemple 3 : « Normalement, nous utilisons cette structure dans ce type de 

contexte ». 

Analyse : Le terme « normalement » agit comme un marqueur de 

généralité, invitant les apprenants à considérer les exceptions potentielles 

tout en introduisant une règle linguistique spécifique.  

 

2. Tableau récapitulatif des fréquences d’utilisation des modalisateurs 

 

Modalisateur Nombre d'occurrences Contexte utilisé 

Peut-être 18 Suggestions pédagogiques 

Probablement 12 Hypothèses linguistiques 

Selon moi 9 Expression d'opinion personnelle 

Généralement 7 Règles grammaticales 

Souvent 6 Habitudes langagières 

Note : Ce tableau est basé sur l’analyse d’un corpus composé de 50 heures 

d’enregistrement de discours enseignant en milieu tunisien. 
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Annexe B : Analyse lexicométrique des modalisateurs dans le discours enseignant 

 

1. Méthodologie d’analyse : l’analyse lexicométrique a permis de quantifier et qualifier les 

modalisateurs utilisés par les enseignants de FLE en milieu tunisien. Cette méthode 

s’appuie sur des outils statistiques pour identifier les traits pertinents du discours, tels que 

décrit dans certaines études. L’analyse porte sur 50 discours pédagogiques distincts, 

totalisant 50 heures d’enregistrement, collectés auprès d’enseignants de l’Institut Supérieur 

des Arts et Métiers de Tataouine. 

 

Résultats clés : 

• Les modalisateurs les plus fréquemment utilisés sont ceux liés à l’hypothèse et à la 

suggestion (« peut-être », « probablement »). 

• Les expressions subjectives telles que « selon moi » ou « je pense » sont 

également présentes, reflétant une tendance vers une approche inclusive où 

l’enseignant partage son opinion tout en respectant celle des apprenants. 

 

2. Exemples d’interactions pédagogiques illustrant l’usage des modalisateurs 

• Interaction 1 : 

Enseignant : « Vous pourriez essayer d’utiliser un verbe au passé composé ici ». 

Apprenant : « Pourquoi pas ? Je vais essayer ». 

• Analyse : L’usage de « pourriez » invite l’apprenant à expérimenter sans 

imposer une obligation stricte, favorisant ainsi un climat de confiance et 

d’autonomie. 

• Interaction 2 : 

Enseignant : « Habituellement, on utilise cette tournure dans ce genre de situation. 

Mais bien sûr, il y a toujours des exceptions ». 

Apprenant : « D’accord, je vais me souvenir de ça ». 

• Analyse : L’enseignant combine un modalisateur généralisateur (« 

habituellement ») avec une mention explicite des exceptions, montrant 

une sensibilité aux nuances culturelles et linguistiques.  

Annexe C : Propositions pour une didactique inclusive des modalisateurs 

1. Recommandations pratiques : les résultats de notre analyse suggèrent plusieurs pistes 

pour intégrer les modalisateurs dans une didactique inclusive : 

• Intégration progressive : introduire les modalisateurs de manière systématique, 

en commençant par les plus courants et les plus simples, avant d’aborder ceux plus 

complexes. 

• Formation continue des enseignants : former les enseignants à reconnaître et 

utiliser efficacement les modalisateurs pour promouvoir une communication non 

directive et inclusive  

• Mise en situation : encourager les apprenants à utiliser les modalisateurs dans des 

exercices pratiques, afin de développer leur compétence communicative.  

2. Exemple de séquence pédagogique : voici une proposition de séquence pédagogique 

visant à familiariser les apprenants avec les modalisateurs : 

• Phase 1 : présentation des modalisateurs courants (« peut-être », « probablement 

», etc.) avec des exemples concrets. 

• Phase 2 : activités interactives où les apprenants doivent choisir le modalisateur 

approprié dans différents contextes. 

• Phase 3 : mise en pratique dans des dialogues simulés, suivie d’une rétroaction 

collective. 

 

 


